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DANS le cadre de la 2ephase du Projet de déve-loppement des infrastruc-tures locales (PDIL II), uneétude d’impact environne-mental et social a étéconfiée au Bureau nationald’études techniques et dedéveloppement (BNETD),en mai dernier, pour laréalisation d'une voie enpavé d'un linéaire de 750mètres, dans le 2e arron-dissement. Consultant de la structureprécitée, Jean-EmeryÉtoughe-Efe a restitué, le 7septembre courant, les ré-sultats provisoires de la-dite étude. C'était au coursd'une rencontre publiquetenue à la mairie de la cir-conscription citée plushaut. Le consultant ad’abord rappelé les troisprincipaux objectifs pour-suivis par le PDIL II : amé-

liorer les infrastructuresdes quartiers précairesdes villes cibles, essentiel-lement les chefs-lieux deprovinces, améliorer l’en-vironnement commercialet financier des PME par lerenforcement de leurs ca-pacités techniques et ma-nagériales, renforcer etreformer les municipalitésen vue d’améliorer leur ca-pacité opérationnelle, leurgouvernance dans le but

de mieux les préparer àassumer la décentralisa-tion.Par ailleurs, l’étude révèlequ’à certains endroits, setrouvent des habitations,des activités commercialeset des cultures aux abordset dans l’emprise de lavoie à réaliser. Il y a égale-ment, le long de la voie àaménager, un canal natu-rel non aménagé entrel'Eglise pentecôtiste et le

quartier Château, ainsique des installations hy-drauliques de la SEEG. Les travaux à réaliser né-cessitent la destruction deplusieurs biens, notam-ment privés. Ce qui a sus-cité l'intérêt del'assistance, en ce quiconcerne le début effectifdes travaux. La préoccupa-tion des uns et des autresétant de trouver le tempsnécessaire pour les dé-

guerpissements et l'in-demnisation des popula-tions qui seront touchées.Répondant aux questionsdes uns et des autres, Is-maël Doukaga, chef de lamission de contrôle, et Si-donie Ambonguila, repré-sentant la celluletechnique municipale, ontaffirmé: "le démarrage des
travaux est imminent, dès
lors que les informations
exigées par le bailleur, à sa-

voir la Banque Mondiale,
sont désormais disponi-
bles". Les populations pro-priétaires d’arbresfruitiers ont été invités àchoisir entre leurs biens etla route. Unanimement,elles ont accepté de sacri-fier leurs arbres sans in-demnisation, en ayant àl'esprit l’intérêt du plusgrand nombre.Par contre, pour certainesbarrières ou fosses sep-tiques à détruire, elles se-ront reconstruites parl’entreprise adjudicataireou par les services tech-niques municipaux. Desséances de travail serontinitiées avec les servicesdu cadastre pour régler lesquestions liées à l’occupa-tion du domaine public.Quant aux riverains, singu-lièrement les jeunes, ilsont été rassurés de ce quela priorité leur sera don-née en ce qui concerne lesemplois générés par cetteactivité.

Restitution de l’impact environnemental et social

Projet de développement des infrastructures locales/Construction d'une route 
en pavés dans le 2e arrondissement
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Ismaïl Doukaga (debout) rassurant les riverains.
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Jean-Emery Etoughe-Efe (micro) lors de sa présentation.
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DIMANCHE dernier, lespassagers du bateau "Po-poye Express" qui ralliaitLambaréné, ont eu dessueurs froides. L'embarca-tion est partie pourtant dela capitale économiquevers 8 heures, avec à sonbord trente personnes, ap-paremment sans la moin-dre anomalie, a subitementcessé de fonctionner au ni-veau du village Ignonga.Malgré plusieurs interven-tions, l'équipe technique neréussira pas à trouver lapanne à l'origine de cebrusque arrêt des ma-chines. Face à cette situa-tion de détresse, lecommandant a dû appelerà l'aide son collègue du"Mabiayi", qui avait levé

l'encre, quelques minutesavant lui en direction deLambaréné.Par solidarité, il accepte devoler au secours du "Po-poye Express". Soulageantainsi les passagers dontnombreux commençaient àpaniquer. Les 30 voyageursde cette embarcation ontsimplement été transférés

dans le "Mabiayi" qui les atransportés jusqu'au chef-lieu du Moyen-Ogooué.Tout le long du trajet, l'in-quiétude se lisait toujourssur les visages. Si certainsont préféré se taire, d'au-tres ne dissimulaient pasleur stress. «J’ai ressenti
une peur bleue. Si nous
n’étions pas encore dans

une zone couverte par le ré-
seau de téléphonie mobile,
je me demande ce qui se se-
rait passé», s’est interrogéune cliente rescapée. «Je
craignais pour l’état de
santé de mon bébé de 2 ans,
il sort à peine de maladie.
Nous devons remercier le
sens de la solidarité de
l’équipage de "Mabiayi"», a

ajouté une autre passagère.Aux dernières nouvelles, ledésagrément du "PopoyeExpress" était du à des en-nuis mécaniques des deuxnouveaux moteurs ajoutésla veille du voyage. Ceséquipements n'auraientpas, dit-on, bien fonctionné.«Habituellement, l’embar-
cation fonctionne normale-

ment avec 8 moteurs. C’est
seulement la veille que nous
avons ajouté deux nouveaux
moteurs parce que nous
voulions augmenter la puis-
sance du bateau. Nous
avons démarré sans aucun
problème, mais les deux
nouveaux moteurs ont cessé
de fonctionner après une
bonne distance, au point
que l’appareil n’arrivait
plus à prendre de l’allure», aconfié un membre del’équipage.A la lecture de cet aveu, ilne fait aucun doute quel’équipage n’a pas pensé àfaire des essais avant deprendre le fleuve. A causedu temps perdu pour se-courir "Popoye Express" etses passagers, l’embarca-tion "Mabiayi", dont l'arri-vée à Lambaréné étaitprévue initialement à 14heures, a accusé deuxheures de retard.

Frayeur à bord du "Popoye Express"
Transport maritime/Desserte Port-Gentil-Lambaréné

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le bateau à l'arrêt à la hauteur du village Ignonga.
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Le bateau Popoye Express peu avant son départ du
port môle de Port-Gentil.
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CONSTRUIT depuisl'époque coloniale, le bâti-ment abritant la préfec-ture de Bendjé etplusieurs autres servicesadministratifs vient defaire peau neuve. Au-delàde la réfection de l'édifice,tout le circuit électrique acomplètement été remisen état. Une barrière etune guérite sont en coursde construction pour lasécurité de l’ensemble des

services.La rénovation de cettestructure administrativeentre dans le cadre d’unensemble de travaux en-gagés par la première au-torité du département deBendjé, la préfète MarieEugénie Kamara. Elle acommis deux entrepriseslocales pour renforcerl’étanchéité, refaire lapeinture, le carrelage etl’espace vert. Ce qui, au-jourd’hui, donne au bâti-ment un visage nouveau.Tout le personnel d'admi-nistration n'a eu de cesse de déplorer les conditionsde travail devenues diffi- ciles à cause de la chaleuret du manque d'électricité.

Cette situation avait d'ail-leurs contraint certainschefs de service à déserterles bureaux. Il y en a quiétaient obligés de squatterd'autres locaux, à défautde travailler à la maison.En attendant la fin de tousles travaux, les locatairesdes lieux ne cachent pasleur satisfaction. Selon nossources, les entreprisesadjudicataires n'auraientpas exigé d'être payéesavant d'entreprendre cestravaux. Elles auraientjuste demandé qu'onmette à leur disposition

les matériaux nécessaires.La requête a abouti,puisque plusieurs per-sonnes de bonne foi ontapporté leurs contribu-tions. Notons que ce bâti-ment, vieux de plus d'unesoixantaine d'années, hé-berge les services des mi-nistères de l'Intérieur(préfecture), des Trans-ports, du Commerce, del’Environnement, du Tou-risme, de l’Agriculture, del’Aménagement du terri-toire, du Budget et du Tra-vail.

La préfecture de Bendjé fait peau neuve
Administration déconcentrée/Édifices publics
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La préfecture en cours de rénovation.
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